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Ho Chi Minh Ville, terrain de jeux
métropolitain(s)
Introduction
Marie Gibert-Flutre and Clément Musil
1 Dédier  un  dossier  à  une  ville  en  particulier  est  une  gageure  mais,  à  l’heure  où  la
métropolisation  s’affirme  comme  un  processus  global  majeur,  les  travaux  situés  et
ancrés dans la spécificité de chacun des terrains urbains – avec leur chronologie et
leurs  trajectoires  propres –  nous  semblent  plus  que  jamais  nécessaires  pour  en
comprendre finement les inflexions et assemblages locaux (Roy et Ong, 2011). À ce titre,
Ho Chi Minh Ville (ancienne Saigon), métropole du sud du Vietnam, avec ses 12 millions
d’habitants, représente un laboratoire d’analyse particulièrement fertile pour repenser
les mécanismes et  les  effets  de ce processus protéiforme dans le  contexte politique
contemporain d’un État-Parti  autoritaire,  triplement  héritier  de  relations  étroites  –
 quoique  toujours  ambiguës –  avec  la  Chine  et  sa  diaspora,  de  la  colonisation
(1858-1954)  et  d’une  période  d’économie  planifiée  socialiste  (1975-1986).  Avec  les
réformes du Renouveau (Đổi Mới) initiées à partir de l’année 1986, le Vietnam a depuis
adopté  un  modèle d’économie  de  marché  à  « orientation  socialiste »  qui  s’est
progressivement ouvert à l’économie mondialisée.
2 Le sous-titre du dossier « terrain de jeux métropolitain(s) » fait doublement référence
aux  jeux  d’acteurs  renouvelés  auxquels  donne  lieu  le  processus  de  métropolisation
contemporain de Ho Chi Minh Ville, mais aussi au retour en nombre des chercheurs
étrangers sur le terrain vietnamien depuis la fin des années 1990, après des décennies
marquées par la guerre et une relative fermeture du pays. Ho Chi Minh Ville permet
ainsi de poser la question de la spécificité de la production métropolitaine, comme de la
production scientifique, en contexte autoritaire.
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Repenser les cadres interprétatifs de la
métropolisation à partir d’une métropole dite « du
Sud »
3 Ce  dossier  dédié  aux  mutations  contemporaines  de  Ho  Chi  Minh  Ville  s’inscrit
pleinement dans le projet scientifique du Southern Turn, invitant à renouveler les cadres
interprétatifs de la métropolisation à partir de terrains longtemps restés à la marge de
la production conceptuelle en études urbaines (Connell, 2007 ; Edensor et Jayne, 2012 ;
Parnell  et  Robinson,  2012 ;  Perera  et  Tang,  2012,  Sheppard  et  al., 2013 ;  Parnell  et
Oldfield,  2014).  Ville  asiatique  colonisée  – et  de  ce  fait  encore  souvent  associée  à
certains clichés – Ho Chi Minh Ville a d’abord été envisagée comme un simple terrain
d’étude,  et  non comme un terrain de  recherche permettant  de  repenser  les  cadres
interprétatifs de la métropolisation et de forger des outils conceptuels renouvelés. Or,
Nihal Perera et Wing-Shing Tang rappellent que « seeing and understanding [Asian]
urbanisms, especially emerging spaces and transformative practices, are dramatically
different exercises than collecting new data within existing intellectual and theoretical
paradigm »1 (Perera et  Tang,  2013,  p. 4).  L’article de Charles Goldblum qui ouvre ce
dossier explique ainsi que l’on ne peut envisager les métropoles vietnamiennes comme
un  simple  récepteur  de  modèles  mondialisés,  car  les  logiques  de  ces  derniers
interfèrent immanquablement avec un jeu politique local complexe, fait de compromis
et d’accommodements entre État et société (Duchère, 2019). Cet article précise alors
comment le terrain urbain spécifique de Ho Chi Minh Ville permet en retour de penser
une  « fabrique  du  comparable »  concernant  l’analyse  des  formes  de
l’internationalisation urbaine en contexte asiatique.
4 La  place  grandissante  des  études  vietnamiennes  dans  le  champ  de  la  géographie
urbaine est aujourd’hui servie par le retour sur ce terrain de nombreux chercheurs,
après des décennies marquées par les guerres et les contraintes géopolitiques. C’est
également  l’ambition de  ce  dossier  de  rendre  compte  de  la  production scientifique
renouvelée qui caractérise Ho Chi Minh Ville  aujourd’hui,  où les travaux de longue
durée, ancrés dans la complexité du terrain, se multiplient et couvrent des champs de
plus  en  plus  variés  en  études  urbaines.  Le  bilinguisme  de  ce  numéro,  avec  la
participation de chercheurs français, mais aussi vietnamiens, canadiens et américains,
atteste de la forte internationalisation des travaux sur une métropole où les conditions
de production de recherche sont pourtant toujours régies par des contraintes fortes.
 
Conduire des études métropolitaines en contexte
autoritaire
5 Ho Chi Minh Ville reste aujourd’hui un terrain de jeu métropolitain à l’accès contrôlé,
requérant des méthodologies de recherche adaptées. L’accès aux données, notamment
chiffrées,  continue  tout d’abord  de  poser  des  difficultés,  tant  les  enjeux  politico-
économiques  qui  leur  sont  associés  restent  grands  aux  yeux  de  l’État-Parti  qui  les
produit  et  les  centralise.  La  question  démographique  en  est  le  premier  témoin :
quantifier la population métropolitaine et sa croissance demeure un exercice de haute-
voltige (Gubry, 2019). Le recensement officiel de la population exclut par exemple la
population dite « flottante » des migrants ruraux, considérée comme temporaire, alors
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même  qu’elle  constitue  aujourd’hui  le  moteur  principal  de  la  croissance
démographique dans une métropole devenue un pôle d’attraction migratoire majeur à
l’échelle  nationale.  Les  étrangers  sont  également  exclus  des  décomptes.  Aux  neuf
millions  d’habitants  officiellement  recensés  dans  la  ville-province,  s’ajouteraient  en
réalité plus de trois millions de personnes, pour un taux d’accroissement annuel de plus
de 3 % (Gubry, 2019).
6 Travailler sur l’urbain, c’est également toucher du doigt des opérations foncières et
immobilières  à  forte  plus-value,  que  l’on  s’intéresse  aux  formes  discrètes  de  la
métropolisation  dans  les  quartiers  anciens  de  ruelles  (Gibert-Flutre,  2019)  ou  aux
projets urbains de grande envergure (Musil et Labbé, 2017 ; Musil et al., 2019). L’opacité
demeure sur les modalités d’obtention des terrains et des permis de construire, sur la
validation  des  projets  d’aménagement  et  même  sur  l’interprétation  des  règles
d’urbanisme, qui changent aussi vite que les formes de la ville elle-même (Quertamp,
2017).  Les  données  associées  à  ces  projets  se  caractérisent  par  ailleurs  par  leur
caractère très fragmentaire et non suivi : il est très compliqué de tracer la généalogie
des différents projets métropolitains et les jeux d’acteurs qui leur sont associés.
7 Au centre de toutes les tensions, les chercheurs butent immanquablement sur le nœud
gordien des mutations métropolitaines de Ho Chi  Minh Ville :  le  foncier,  son statut
juridique, sa valeur et ses modalités de transaction. Dans un pays où seul 30 % de la
population est titulaire d’un compte en banque, le foncier – en particulier en contexte
métropolitain – fait office de placement et de produit d’investissement, au risque de
contribuer à la fabrique de « quartiers fantômes » et de bulles spéculatives (Musil et al.,
2019). Le foncier est aujourd’hui plus que jamais la clef de l’enrichissement à Ho Chi
Minh Ville et documenter les logiques qui y président demeure une gageure pour les
chercheurs,  d’autant  que  certains  acteurs  centraux  demeurent  totalement
inaccessibles, comme le ministère de la Défense, pourtant grand propriétaire foncier à
Ho Chi Minh Ville. La récente destruction de l’ancienne zone portuaire coloniale de Ba
Son, stratégiquement localisée dans le district péricentral de Bình Thạnh en bordure de
la  rivière  Saigon,  et  la  concession des  terrains  par  ce  ministère  à  de  grands
investisseurs privés pour y mener de vastes projets immobiliers de standing en est le
signe le plus visible. Le complexe immobilier composé de 18 tours de grande hauteur du
projet Vinhomes Central Park, dominé par l’emblématique Landmark 81 – tour la plus
haute  du  Vietnam  à  ce  jour –,  symbolise  parfaitement  les  mutations  foncières,
architecturales et sociales radicales de la période contemporaine.
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Illustration 1 -  Une affiche officielle de l’État-Parti vietnamien devant les tours du projet immobilier
Vinhomes Central Park
Traduction du slogan : « Salutations chaleureuses au 11ème congrès du Parti communiste de Ho Chi
Minh Ville ».
Cette photographie datée de juillet 2020, quelques mois avant le XIème plenum du comité central du
Parti communiste vietnamien (section de Ho Chi Minh Ville), met en regard les tours du projet
Vinhomes Central Park (grand projet immobilier inauguré en 2018), symbole de la modernité
métropolitaine de la ville-province, et une affiche de propagande d’État mettant en scène le Parti
communiste – symbolisé par le marteau et la faucille en haut de l’affiche – et les forces majeures du
développement du pays : l’ingénieur, le militaire, le col blanc et l’agriculteur. Cette affiche, aux couleurs
officielles rouge et jaune, témoigne de la volonté de l’État-Parti vietnamien de contrôler les formes et
modalités de globalisation du pays, et en particulier le processus de métropolisation de Ho Chi Minh
Ville, incarné ici par le passage d’une ville horizontale à une ville verticale.
Auteur : C. Musil, 2020.
8 Il en va de même du réaménagement de la presqu’île de Thủ Thiêm dans le district 2. Ce
projet titanesque au long cours incarne bien la complexité et les dérives des mutations
métropolitaines de la ville, à l’heure du « virage immobilier » (Shatkin, 2017), ce que
décrypte l’article de Clément Musil, Daniel Labbé et Vu Ngoc Khanh dans notre dossier.
Alors  que  le  marché  immobilier  de  Ho  Chi  Minh  Ville,  notamment  le  segment
résidentiel,  est  l’un des plus attractifs  à l’échelle régionale de par la vitesse de son
développement et ses rendements possibles (PwC et Urban Land Institute, 2020), les
auteurs  montrent  combien le  rôle  des  acteurs  privés  de  l’immobilier  est  désormais
prépondérant pour s’assurer de l’engagement des politiques publiques d’aménagement.
Analyser  les  mutations  métropolitaines  et  leurs  ressorts  fonciers,  notamment  le
transfert de terrains dits publics vers des acteurs privés, dans un système où « la terre
appartient au Peuple et l’État en assure la gestion », c’est également croiser le chemin
des commissions d’investigations de la lutte contre la corruption du Parti Communiste
Vietnamien sans pouvoir accéder aux sources primaires nécessaires à l’analyse.
9 Ce contexte de recherche appelle en réponse des exercices de style complexes et invite
à valoriser le travail inscrit dans le temps long de l’arpentage du terrain et de l’enquête
qualitative, dont témoigne l’ensemble des articles de ce dossier. Rappelons par ailleurs
que cette recherche en milieu autoritaire constitue avant tout une difficulté pour les
chercheurs vietnamiens, qui font régulièrement face à des choix cornéliens mettant en
jeu leur propre sécurité et la possibilité de poursuite de leur carrière dans la recherche
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publique.  Dans  ce  contexte,  les  exercices  de  co-écriture  d’articles  entre  chercheurs
locaux  et  internationaux  auxquels  ont  donné  lieu  plusieurs  articles  de  ce  dossier
témoignent  de  l’importance  d’établir  de  nouveaux  partenariats  de  recherche
internationaux pour  mieux  appréhender  les  subtilités  d’un  terrain  qui  se  dérobe
souvent à la vue et la compréhension immédiate.
 
Ho Chi Minh Ville ou l’ambition métropolitaine d’un
pays émergent
 
Illustration 2 - La région métropolitaine de Ho Chi Minh Ville
Auteur : C. Musil, 2020.
10 Comparativement aux plus de 1 000 ans d’histoire de la ville de Hanoi, Saigon-Ho Chi
Minh  Ville  est  une  ville  qui  demeure  relativement  « récente »  dont  la  fondation
officielle est communément datée de 1698. Cet ensemble urbain fut très tôt marqué par
son ouverture sur l’étranger, incarnée en premier lieu par la présence historique des
populations  chinoises  ayant  participé  à  sa  formation  dans  le  quartier  de  Chợ Lớn
(Gibert-Flutre,  2017).  L’histoire  de  la  ville  fut  ensuite  fortement  infléchie  par  sa
refondation coloniale entre 1859 et 1954, puis par son statut de sulfureuse capitale du
Sud-Vietnam durant  la  guerre,  avant  que  sa  « libération »  ou  sa  « chute »,  selon la
perspective idéologique retenue, ne l’inscrive dans la sphère des pays socialistes après
1975 (Drummond et Young, 2020).
11 De  cette  histoire  mouvementée,  Ho  Chi  Minh  Ville  garde  des traces  souvent
invisibilisées  aujourd’hui,  comme  autant  de  palimpsestes.  La  mise  en  valeur
patrimoniale de cette histoire controversée n’est toujours pas à l’ordre du jour pour
une ville que les autorités nationales cantonnent à un statut de métropole économique,
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par opposition à Hanoi située au cœur du berceau civilisationnel du Vietnam dans le
delta du fleuve Rouge. L’histoire même de la ville peine encore à s’écrire et à trouver sa
place  dans  le  roman  national.  Cependant,  son  ouverture précoce  à  des  influences
étrangères diverses – visibles de manière discrète dans l’architecture, la gastronomie,
la mode ou même certains modes de gestion administrative – explique qu’elle ait été le
fer  de  lance  de  l’ouverture  du pays  dans  les  réseaux de  la  mondialisation dans  les
années post-réformes du Renouveau. La ville était alors la seule du pays à bénéficier
d’infrastructures adéquates, mais surtout de précieuses inscriptions dans des réseaux
d’investisseurs étrangers, notamment par le biais de la diaspora des Vietnamiens de
l’étranger (Việt kiều).
 
La grande mue métropolitaine
12 Au tournant des années 1990, l’ouverture économique du Vietnam a été orchestrée par
le Premier Ministre de l’époque, Võ Văn Kiệt, originaire du delta du Mékong, qui a agi
en faveur d’une ouverture progressive – et sous contrôle – aux investissements directs
étrangers (IDE). En raison du réseau d’infrastructures et du tissu économique hérités de
la période de présence de l’armée américaine, et auparavant de la période de présence
française,  le  décollage  économique,  désormais  érigé  en  « miracle  économique »
(Vanham, 2018) a contribué à l’émergence d’un véritable « triangle de croissance » dès
le début des années 1990 entre la ville-province de Ho Chi Minh Ville et les provinces
voisines de Binh Duong, Dong Nai et Ba Ria Vung Tau (Luong, 2003 : 17-19). Cela s’est
d’abord  incarné  par  la  création  de  zones  industrielles  reliées  aux  infrastructures
portuaires  routières  « héritée »  des  périodes  précédant  la  réunification du pays.  En
somme,  la  région  métropolitaine  de  Ho  Chi  Minh  Ville  a  servi  de  marchepied  au
décollage économique du pays, en attirant notamment des IDE. En 2019, cette région
métropolitaine contribuait à plus de 40 % du PIB national et à 60 % du budget de l'État
(Tractus,  2020).  L'environnement  réglementaire  propice  aux  investissements,  la
présence d’infrastructures comme d’une main d’œuvre qualifiée a également permis à
ce  territoire  d’attirer  60 %  des  projets  d'investissement  et  50 %  des  IDE  à  l'échelle
nationale  (ibid.,  2020).  Concevoir  Ho  Chi  Minh  Ville  et  sa  région  métropolitaine
périphérique comme un moteur économique au service de l’intérêt du développement
de la nation est toutefois trompeur. Comme le montre l’article de Tran Khach Minh,
une  forte  compétition,  voire  des  tensions,  existe  entre  les  provinces  formant  cette
région industrielle pour attirer sur leur territoire les IDE comme les infrastructures de
transport et les pôles logistiques. Ces rivalités entre territoires, tout comme l’ambition
économique et industrielle de Ho Chi Minh Ville et sa région ne se limitent pas à ces
chiffres. D’autres enjeux sont à venir.
13 La  métropole  se  projette  pleinement  dans  l’avenir  de  la  production  mondiale,  en
souhaitant  tout  d’abord  bénéficier  des  délocalisations  de  sites  de  production
initialement installés en Chine et dont le fonctionnement est aujourd’hui contrecarré
par la guerre économique que se livrent les Etats-Unis et la Chine (Lam Thanh Ha et
Nguyen Duc Phuc,  2019).  L’ambition de Ho Chi Minh Ville est aussi  de s’arrimer au
mouvement global de l’industrie 4.0 (industrie à la convergence du monde virtuel – de
la conception numérique, de la gestion des opérations, de la finance et du marketing –
avec les produits et objets du monde réel) en s’ancrant dans la « smart production ». Le
Politburo du Parti Communiste vietnamien a déjà adopté une résolution dans ce sens
(Kieu Phong et Thu Huong, 2019) et Vingroup, un conglomérat privé national qui a
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appuyé son développement sur des activités immobilières, se projette désormais sur le
marché de l’intelligence artificielle, comme sur celui de la 5G (Jennings, 2020).
14 Reste  que  pour  accroître  ses  performances  économiques  et  industrielles,  attirer  de
nouveaux IDE et  de  « nouveaux talents »  indispensables  aux  start-up engagées  dans
l’industrie 4.0,  la  métropole  est  tenue  de  mettre  à  niveau  ses  infrastructures
économiques  de  liaison.  Une  politique  d’équipement  volontariste  a  été  validée  par
l’Etat-Parti  au tournant des années 2000.  Il  s’agit  d’assurer la construction de pôles
logistiques (plateformes portuaires et aéroportuaires) pour faciliter l’import-export des
produits  assemblés  ou  confectionnés  sur  le  territoire.  En  complément  de
l’aménagement de ports en eau profonde, situés à l’estuaire de la rivière Saigon, le
gouvernement  a  récemment  lancé  un  nouveau  mégaprojet :  la  construction  de
l’aéroport métropolitain de Long Thành. La première phase de cet investissement doit
s’achever fin 2025, en mobilisant un volume de près de 5 milliards de dollars US, alors
que cette plateforme aéroportuaire va connaître des phases de développement jusqu’à
l’horizon  2050,  pour  un  investissement  final  de  16  milliards  de  dollars  US  (Hoang
Phong,  2020).  Il  est  aussi  question  de  mettre  à  niveau  les  liaisons  routières  et
autoroutières.
15 Le  plan  sectoriel  des  transports  de  Ho  Chi  Minh  Ville,  adopté  en  2013,  prévoit  la
réalisation de projets routiers (ponts, tunnels, parkings, rocades périphériques, routes
en  élévation,  etc.)  pour  un  volume  d’investissement  avoisinant  les  40 milliards  de
dollars US d’ici à 2030 (Huu Cong, 2020). Ces investissements dans le secteur routier,
indispensables  selon les  autorités  pour  asseoir  le  développement  économique de  la
métropole, laissent entrevoir des changements dans les pratiques de déplacement et les
mobilités du quotidien. C’est notamment la problématique abordée par l’article de Huê-
Tâm Jamme  qui,  par  son  approche  de  géographie  sociale,  montre  que  les  citadins,
indépendamment de leurs catégories socio-professionnelles,  attendent le passage de
« la ville de la moto », caractéristique prégnante des villes vietnamiennes et de Ho Chi
Minh Ville en particulier, à la « ville de l’automobile », symbole d’une modernité (déjà
dépassée ?). L’automobile constitue désormais un symbole fort de réussite économique
pour les classes sociales moyennes et supérieures.
16 En dépit de cette tendance forte, le développement du transport public n’est pas en
reste. Un vaste réseau de métro est planifié, avec plus de 200 km de linéaire et près de 8
lignes. Là encore, les investissements attendus sont colossaux : 18 milliards de dollars
US  d’ici  à  2030  (Musil  et  Simon,  2015).  Reste  que,  pour  ces  investissements,  les
ressources budgétaires sont limitées et le Vietnam est toujours dépendant d’une aide
financière étrangère provenant des organisations internationales de développement. À
la question du financement de ces équipements,  s’additionnent d’autres problèmes :
notamment la question récurrente des expropriations qui se posent immanquablement,
aussi bien pour l’aéroport de Long Thành, pour une rocade périphérique que pour une
ligne de  métro,  même souterraine (les  accès  aux stations,  comme les  dispositifs  de
ventilations et de sécurité incendie nécessitent l’accès au sol). Ces problèmes d’accès au
foncier retardent les projets et font substantiellement augmenter leurs coûts dans la
durée.
17 Le dernier aspect qui mérite d’être mentionné est le lancement de nouveaux types de
projets  de  planification et  d’urbanisation.  Outre  les  questions  de  verticalisation,  de
densification, d’expansion et d’étalement urbain, qui posent des problèmes désormais
majeurs  pour  l’adaptation des  réseaux techniques  et  des  services  urbains  (Musil  et
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Labbé,  2018),  la  ville-province de Ho Chi Minh Ville planifie et  souhaite réaliser un
vaste projet connu sous le nom d’innovation district. Ce projet témoigne de la volonté de
concrétiser le développement de Ho Chi Minh Ville comme une smart city. Mobilisant
un  grand  nom  de  l’architecture  mondialisée,  la  firme  Sasaki,  le  projet  prévoit  de
transformer 22 000 ha répartis sur trois districts urbains à l’est de la métropole. Il s’agit
en somme de traduire à travers un geste architectural et urbain l’entrée de Ho Chi
Minh Ville dans l’industrie 4.0 et de doter la métropole de zones destinées à développer
cette industrie, en s’appuyant sur les technologies nouvelles de l’information et de la
communication afin de développer un Fin Tech Hub (pour une montée en puissance des
services financiers) ou encore un IT & Edu Tech Hub (pour la formation et la recherche et
développement). En bref, il s’agit de planifier une série de nouveaux espaces à la fois
tournés vers le développement des technologies tout en offrant une résilience face aux
effets  du  changement  climatique.  De  manière  surprenante,  ce  projet  a  vocation  à
englober la nouvelle zone urbaine de Thủ Thiêm, dont le texte de l’anthropologue Erik
Harms  dans  la  rubrique  « Sur  l’Image »,  dresse  le  portrait  avant  les  débuts  de  sa
transformation,  rappelant  ainsi  qu’elle  n’était  composée  jusqu’à  peu  que  d’espaces
agricoles et de marécages, sur les bords de la rivière Saigon.
 
La rivalité Hanoi/Ho Chi Minh Ville ou la stratégie du non-dit et de
l’évitement
18 Aborder l’ambition métropolitaine de Ho Chi Minh Ville, sa volonté de se placer comme
un futur hub économique et financier à l’échelle régionale, c’est aussi poser la question
du rapport entre la métropole du sud et la capitale du pays, Hanoi. S’il ne peut pas être
affirmé qu’une rivalité existe entre ces deux villes, puisque le dessein national prime
sur les concurrences entre territoires, des signaux faibles existent. Désormais Ho Chi
Minh Ville est affichée et estampillée comme la future smart city du Vietnam. Alors
qu’Hanoi est déjà le siège du pouvoir politique, et présentée comme dépositaire de la
culture vietnamienne,  le  gouvernement souhaite  faire  de  la  capitale  une métropole
régionale majeure en Asie. Pour cela, Hanoi se doit de dominer la hiérarchie urbaine
vietnamienne et d’être identifiée comme la porte d’entrée du Vietnam (Logan, 2009).
Récemment,  le  gouvernement  a  renouvelé  son intention de  favoriser  la  montée  en
puissance de la capitale en faisant de Hanoi un pôle majeur en Asie de l’Est et du Sud-
Est d’ici 2045 (Việt Hùng et Văn Hưng, 2020).
19 Cette volonté n’est pas sans conséquence pour les autres centres urbains du pays. En
clair, la priorité est de faire converger les investissements publics comme privés vers
Hanoi, au détriment, supposément, des autres métropoles du pays. Or, Ho Chi Minh
Ville peine déjà à trouver des financements pour réaliser les ambitieux projets exposés
précédemment. Par exemple, la première ligne de métro de Ho Chi Minh Ville pour
pouvoir être achevée et mise en service a besoin de rallonges budgétaires réclamées au
gouvernement  et  qui  tardent  à  venir.  Or,  la  métropole  du  sud  peut  difficilement
financer ses projets d’infrastructures par elle-même puisque le dispositif fiscal national
impose une péréquation stricte entre les provinces ; et Ho Chi Minh Ville ne conserve
pas plus de 23 % de ses recettes fiscales, notamment issues de l’activité économique
générée localement (Nguyen Hoai, 2016). Sur fond de rivalités non dites entre Hanoi et
la  métropole  du  sud,  apparait  donc  un  déséquilibre  grandissant  entre  l’ambition
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métropolitaine de Ho Chi Minh Ville et ses capacités réelles de financement de la mise
aux normes de ses infrastructures.
20 Ces difficultés connaissent aujourd’hui un prolongement sur le terrain politique, voire
judiciaire.  En  effet,  depuis  le  lancement  de  la  campagne  anti-corruption  du  Parti
Communiste  Vietnamien  en  2016,  les  cas  de  litiges  identifiés  par  la  commission
d’investigation  à  Ho  Chi  Minh  Ville  se  multiplient,  mettant  au  jour  des
dysfonctionnements  dans  l’attribution  de  terrains  publics  (ou  appartenant  à  des
sociétés étatiques) à des promoteurs privés à Ho Chi Minh Ville (Le Hong Hiep, 2019).
Plusieurs hauts fonctionnaires ont été depuis arrêtés, dont le plus notable est l’ancien
membre du Politburo et secrétaire du Parti de Ho Chi Minh-Ville, Dinh La Thang. A
travers  cela,  difficile  de  ne pas  formuler  l’hypothèse d’une volonté  de maîtrise  par
Hanoi du développement de la métropole du sud. Cependant, en dépit de ces velléités
politico-économiques, Ho Chi Minh Ville reste à ce jour la métropole économique la
plus attractive du pays, à l’échelle nationale comme internationale.
 
Et les citadins dans tout ça ?
21 Les citadins de Ho Chi Minh Ville occupent une place paradoxale dans cette grande mue
métropolitaine et les jeux de pouvoir qui lui sont associés. Très largement exclus des
processus officiels de prise de décisions, ils ne cessent néanmoins de s’inviter dans la
fabrique de la ville par le recours à autant de tactiques, à la frontière poreuse entre
formel et informel, légalité et illégalité (de Certeau, 1980 ; Gibert et Segard, 2015). La
diversité  des  profils  socio-économiques  des  habitants  ne  cesse  par  ailleurs  de
s’accroître, comme les inégalités qui les caractérisent.
22 La « classe moyenne », dont il est particulièrement ardu de s’accorder sur des critères
définitionnels simples dans le contexte vietnamien, est indéniablement au cœur des
mutations métropolitaines. La ville peut se prévaloir d’une population toujours plus
éduquée et qui ne cesse de s’enrichir : le PIB par habitant est trois à quatre fois plus
élevé que la moyenne nationale et demeure supérieur à celui de Hanoi (Nguyễn Vũ,
2018 ;  Tá  Lâm,  2019).  Cet  enrichissement  s’accompagne  de  nouvelles  aspirations  en
termes de modes de vie et de consommation, auxquelles répondent les nouvelles offres
du marché. Ces dernières concernent les logements – sous la forme de plus en plus
répandue  des  condominiums,  même  si  les  petites  maisons  individuelles  dominent
toujours largement dans la ville –, la multiplication des shoppings malls et des espaces
privés de sport et de loisirs ou encore les nouvelles offres de l’économie numérique de
plateforme (avec la croissance très rapide de sites mondialisés de locations touristiques
comme Airbnb et ses variantes nationales comme Luxstay, ou les nouvelles mobilités
via  la  plateforme  Grab  par  exemple).  En  raison  d’une  population  de  plus  en  plus
connectée,  le  « e-commerce »  fait  figure  de  nouvelle  pratique  de  consommation  de
masse,  alors  même  que  10 %  seulement  des  paiements  s’effectuent  « en  ligne »
(Pimhidzai  et  al.,  2019,  p. 65).  Malgré  des  changements  rapides  dans  les  modes  de
consommation,  le  recours à la transaction en espèces reste la norme. Les pratiques
métropolitaines  ne  cessent  de  se  diversifier,  révélant  parfois  des  tensions  et
adaptations  entre  modèles  mondialisés  et  habitudes  locales.  La  classe  moyenne  en
expansion, par ailleurs très mise en valeur dans le marketing métropolitain, constitue
un  moteur  essentiel  de  la  croissance  économique  nationale,  notamment  pour
« consommer »  et  absorber  les  productions  manufacturières,  comme  immobilières.
Ho Chi Minh Ville, terrain de jeux métropolitain(s)
EchoGéo, 52 | 2020
9
D’autres  consommateurs  apparaissent  toutefois.  Les  consommateurs  étrangers,
notamment Sud-Coréens, Hong Kongais, ou d’Asie Sud-Est constituent désormais des
cibles pour les promoteurs immobiliers locaux.
23 À cette classe moyenne et aux nouvelles élites économiques de la ville s’articulent les
milieux populaires et une classe précaire, dont la diversité est également remarquable.
La figure la plus visible de cette partie de la population est  sans conteste celle des
vendeurs de rue, dont les conditions d’exercice sont sujettes à autant d’arrangements
locaux, avec la police et les riverains des quartiers où ils travaillent, à la pérennité très
incertaine.  Les  migrants  ruraux,  nombreux  à  travailler  comme  ouvriers  sur  les
chantiers ou dans les usines, constituent l’autre face visible de la précarité, condamnés
à  des  salaires  très  faibles,  des  conditions  d’exercice  difficiles  et  des  statuts
administratifs tout aussi précaires. Les inégalités socio-spatiales ne cessent ainsi de se
creuser et sont consubstantielles du processus de métropolisation de la ville, même si
elles ne se traduisent pas toujours par une ségrégation spatiale. Certains quartiers –
notamment les nouvelles zones urbanisées de l’urbanisme de projet – sont très exclusifs
par  les  prix  fonciers  et  immobiliers  affichés  mais  le  tissu  urbain  global  de  la  ville
présente plutôt des interstices de pauvreté – notamment le long des canaux ou au cœur
de quartiers de ruelles mal desservis – à proximité immédiate de quartiers de classe
moyenne. Cette réalité se double de profondes articulations entre économie formelle et
informelle,  l’opposition  de  ces  deux  sphères  n’ayant  aucun  sens  dans  le  contexte
vietnamien. Le secteur informel, caractérisé par les précarités des sources de revenus
et la difficulté à les stabiliser dans le temps, ne cesse de se recomposer, notamment à
l’heure  de  l’économie  numérique  de  plateforme  et  l’on  peut  faire  l’hypothèse  de
l’émergence d’une « informalité numérique » en cours d’émergence dans la métropole.
Des vendeurs de rue ou des petites échoppes de quartiers précaires vendent ainsi leurs
services en ligne et proposent des livraisons de repas ou de services. La grande mue
métropolitaine  s’accompagne donc de  fortes  recompositions  des  pratiques  citadines
aux effets souvent paradoxaux.
 
A l’épreuve du siècle : quelles adaptations face aux
effets du changement climatique ?
24 Comprendre  les  dynamiques  métropolitaines  contemporaines  de  Ho  Chi  Minh  Ville
c’est aussi souligner les singularités de ce territoire et sa géographie physique. Située
au nord du delta du Mékong, à 70 km en amont de la mer de l’Est sur les bords de la
rivière  Saigon,  Ho  Chi  Minh  Ville  présente  un  réseau  hydrographique  qui  a  été
fortement anthropisé à partir du XVIIIème s. (Vu Hong Lien, 2013) mais qui demeurait
encore très faiblement urbanisé au moment de l’installation de l’armée française en
1859. Un officier de marine indiquait que « [...] au début de notre occupation, la partie
basse  de  Saigon  n’était  guère  qu’une  plaine  marécageuse  couverte  par  les  eaux  à
chaque grande marée » (extrait cité in Bouchot, 1927, p. 73). 
25 L’urbanisation de l’ancienne Saigon débuta par des travaux de voirie et l’édification de
bâtiments  emblématiques  (dont  certains  font  désormais  figure  de  patrimoine
architectural, comme la poste ou encore la cathédrale), mais surtout par des travaux
d’aménagement  hydrauliques  majeurs  comprenant  le  comblement  de  canaux  et  le
percement  de  nouveaux canaux (Gibert-Flutre,  2019,  p. 63-70).  La  région de  Ho Chi
Minh Ville n’a cependant pas connu de vastes travaux d’endiguement des fleuves et
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rivières,  à  la  différence de Hanoi  et  de la  région du delta du Fleuve Rouge dont le
territoire a été façonné par des siècles de construction de digues (Ha Phong Le, 2016) et
d’aménagement de casiers agricoles dédiés à la riziculture (Fanchette et al., 2015). Au
début du XXIème s., dans le contexte global de changement climatique, l'omniprésence
de l’eau constitue une particularité prégnante et identitaire de Ho Chi Minh Ville, mais
également un risque.
26 Depuis  plusieurs  années,  les  travaux  du  Groupe  d'experts  intergouvernemental  sur
l'évolution  du  climat  (Giec)  indiquent  que  les  effets  du  changement  climatique
augmentent le pouvoir destructeur des inondations liées aux pluies extrêmes et à la
montée des eaux de mers et de rivières (IPCC, 2018). Au milieu des années 2000, Ho Chi
Minh Ville fut identifiée comme l’une des 10 métropoles au monde les plus vulnérables
aux effets du changements climatiques (Stern et al.,  2006 ; Hanson et al.,  2011). Cette
vulnérabilité est d’autant plus importante que le risque d'inondation extrême pourrait
augmenter de 5 à 10 fois d'ici 2050 (Woetzel et al., 2020). En outre, près de 60 % de la
surface bâtie  est  située sur des sols  dont l’altitude s’élève à  moins de 2 mètres par
rapport au niveau de la mer. À la fin des années 2000, c’était déjà environ 26 % de la
population de HCMV qui était affectée par les inondations lors de tempêtes violentes,
soit environ 2,5 millions d’habitants (ADB, 2010, p. 11). Les travaux de prospective dans
ce  domaine  sont  loin  d’être  optimistes :  d’ici  à  2050  ces  événements  climatiques
toucheraient  entre  6  et  9 millions  d’habitants  selon  les  mesures  de  protections  et
d’aménagement qui pourraient être mis en place d’ici là ((Woetzel et al., 2010, p. 11).
Dans leur contribution à ce numéro, Georges Vachaud, Nicolas Gratiot et Tien Dung
Tranh Ngoc reviennent sur les enjeux multiples liés aux inondations et prolongent leur
propos  en  discutant  de  manière  critique  des  stratégies  de  gestion  des  risques
envisageables et adaptées au contexte de Ho Chi Minh Ville.
27 Le  développement  urbain  actuel  marqué  par  la  construction  de  nouvelles  zones
urbaines, de zones industrielles et d’infrastructures de transport, ne cesse d’accroître la
vulnérabilité de la métropole. D’un côté la métropole est confrontée à un phénomène
de subsidence (Dinh et al., 2015) et de l’autre à une accélération de l’artificialisation des
sols qui amenuise les possibilités d’évacuation des eaux lors des crues des rivières et
canaux, au moment des pluies abondantes et des forts coefficients de marée. Entre 1990
et 2012, ce sont près de 3 000 hectares de terres qui ont été annuellement urbanisés
(Kontgis et al., 2014). En plus des coûts humains, les événements climatiques les plus
violents  risquent  d’endommager  les  réseaux  d’infrastructures  (transport,
communication,  énergie,  eau).  Pour  2050,  l’un  des  scenarii  évoqués  suggère
l’endommagement (voir  la  destruction)  de plus  de 8 milliards de dollars  US d’actifs
immobiliers, d’environ 1 milliard de dollars US d'infrastructures (dont ports et usines
de traitement des eaux), et de près de 8 milliards de dégâts relatifs aux services urbains
(immobilisation du futur réseau de métro). Il existe des scenarii encore plus alarmants
si l’élévation du niveau des mers dépasse les 180 cm à compter de 2050. En somme, c’est
l’urbanisation  en  cours,  à  savoir  les  projets  immobiliers  et  industriels  comme  les
infrastructures de transport très coûteuses, qui sont, avant même d’être achevées, déjà
considérés  comme  exposés  et  vulnérables  aux  effets  du  changement  climatique
(Woetzel et al., 2020).
28 Mais l’ambition métropolitaine, couplée à l'optimisme tant des autorités publiques et
politiques que de la population, rendent envisageable l’adoption et la mise en œuvre de
plan de protection, et potentiellement leur réussite. Avec l’appui de partenaires
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étrangers, notamment avec la Banque Asiatique de Développement d’un côté et la ville
de Rotterdam de l’autre, les services techniques de Ho Chi Minh Ville ont conduit des
études et ont amené les dirigeants politiques à adopter en 2013 un plan d’action visant
l’adaptation au changement climatique et l’atténuation de ses effets. Ce plan prévoit en
particulier la conduite d’études complémentaires, mais surtout des projets techniques
d’endiguement des secteurs les plus exposés de la métropole, ou encore la construction
de parcs urbains faisant office de futurs bassins de rétentions. La volonté politique se
traduit enfin par des adaptations institutionnelles – voire des innovations –,  dans le
champ  de  la  gouvernance  urbaine  poussant  à  repenser  la  déconcentration
institutionnelle qui marque le fonctionnement de l’administration territoriale.
29 La  menace  environnementale  constitue  sans  conteste  le  défi  du  siècle  pour  les
ambitions métropolitaines de Ho Chi Minh Ville et pèse déjà sur ses perspectives de
croissance  économique  à  moyen  terme.  La  capacité  de  réponse  à  cette  menace
multiforme fait alors figure de test pour l’État-Parti, dans un pays où l’harmonie et la
stabilité sont érigées en valeurs cardinales. La récente lutte contre la Covid-19, évoquée
dans le texte de Christophe Robert dans la rubrique Sur l’Image, a esquissé des pistes de
réponse,  entre réactivation des modalités de contrôle sanitaire et social  héritées de
l’époque socialiste et leur articulation nouvelle avec l’usage des nouvelles technologies.
Mais  si,  à  l’heure  de  boucler  ce  dossier,  le  succès  semble  au  rendez-vous  dans
l’endiguement de la pandémie dans le pays, les crises économiques et sociales qui lui
sont corrélées constituent autant d’incertitudes dans les jeux d’acteurs métropolitains
à venir.
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